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Rappel sur la m�thode de travail

La loi Solidarit� et Renouvellement Urbain du 13 D�cembre 2000 a dress� un constat critique sur 
l'am�nagement des territoires de ces cinquante derni�res ann�es : �talement urbain, s�gr�gations 
sociales et spatiales, augmentation des besoins en d�placement, imperm�abilisation trop importante 
des sols, pollutions…
La Loi issue du Grenelle 2 de l’environnement vise � renforcer depuis le 13 janvier 2011, les 
dispositifs d�j� mis en œuvre.

Institu�s pour pallier les carences en mati�re de prise en compte de l’environnement, les Plans Locaux 
d'Urbanisme ne sont plus seulement des documents de gestion de l'occupation des sols, mais des 
outils porteurs de projets. L'article R.123-3 du Code de l’urbanisme pr�cise que le Projet 
d’Am�nagement et de D�veloppement Durables d�finit les orientations d'urbanisme et 
d'am�nagement retenues par la commune, notamment en vue de favoriser le renouvellement urbain, 
de pr�server la qualit� architecturale et l'environnement.

Les principes à respecter

Le dispositif l�gislatif impose aujourd’hui quatre grands principes � prendre en compte dans les 
diff�rents documents de planification que sont les Sch�mas Directeurs de Gestion de l’Eau 
(S.D.A.G.E.), Sch�mas de Coh�rence Territoriale (S.C.O.T.), les Plans Locaux d'Urbanisme (P.L.U.) 
ou les P.L.H. (Programme Local de l’Habitat) :

- L'�quilibre entre un d�veloppement urbain ma�tris�, la pr�servation des espaces affect�s aux 
activit�s agricoles, foresti�res et la protection des espaces naturels et des paysages, en 
respectant les objectifs d'un d�veloppement durable.

- La diversit� des fonctions urbaines et la mixit� sociale dans l'habitat, en prenant en compte en 
particulier les besoins pr�sents et futurs en mati�re de logements, d'activit�s �conomiques ou 
d'�quipements afin de limiter les d�placements dans l'int�r�t g�n�ral.

- L'utilisation �conome des espaces naturels, urbains, p�riurbains ou ruraux, en ma�trisant les 
besoins en d�placement, la circulation automobile, la pr�servation de la qualit� de l'air, de l'eau, du 
sol et des �cosyst�mes, la sauvegarde du patrimoine b�ti et des paysages, la prise en compte des 
risques naturels et technologiques, la r�duction des nuisances et pollutions de toutes natures.

- L'harmonisation par les collectivit�s publiques de leurs pr�visions et leurs d�cisions d'utilisation 
de l'espace, dans le respect r�ciproque de leur autonomie.

L'�laboration du Plan Local d'Urbanisme est l'occasion pour la commune de Ternay de penser 
l'am�nagement de son territoire dans une gestion �conome des espaces et le respect de 
l’environnement ; 
Il s’agit l� d’une approche bas�e sur la reconnaissance des qualit�s, des pressions et des 
potentialit�s du territoire.

Les orientations �labor�es dans le cadre du Projet d'Am�nagement et de D�veloppement Durables
(P.A.D.D.) se d�clinent de la mani�re suivante :

1 – Pr�server l’identit� du cadre b�ti et la qualit� de vie 
2 – Ma�triser l’urbanisation et diversifier l'offre en logement
3 – Pr�server et valoriser les paysages et les espaces agro naturels
4 – Favoriser un fonctionnement �quilibr� du territoire
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Le centre ancien et ses abords

1 – Pr�server l’identit� du cadre b�ti et la qualit� de vie

Le Contexte
La commune de Ternay est situ�e sur la rive 
gauche  de la Vall�e  du Rh�ne, � environ 15 
kilom�tres de Lyon et de Vienne et 5 kilom�tres
de Givors.

Adoss� � la c�ti�re, cette situation privil�gi�e a 
permis au territoire de se d�velopper, d’abord au 
moyen �ge puis au milieu du XIX � si�cle, suivant 
une structure urbaine multipolaire, le long de la 
Rue de Villeneuve et autour des anciens sites
agricoles (La Cha�ne, Clos Buyat, Morze, 
Lardeli�re, …).

Il demeure en centre bourg et ses abords une unit� architecturale et urbaine forte, autour du 
Ch�teau de la Porte, l’�glise, le Prieur� et les ruelles, de part et d’autre de la Grande Rue (hauteur 
RDC+1+Combles, couleurs, mat�riaux, alignements,  …).

Mais depuis le XXe si�cle, le territoire est devenu un carrefour pour les infrastructures lourdes de 
transport, comme les autoroutes A7, A46, A47 et le chemin de fer. 
Ces r�seaux lui ont fait perdre peu � peu tout contact au fleuve.

Le territoire a subi durant les derni�res d�cennies un �talement de l’urbanisation sans pr�c�dent, 
li� au desserrement l’agglom�ration lyonnaise. Ce d�veloppement, fort consommateur d’espace, s’est 
fait essentiellement sous la forme de zones d’habitat pavillonnaire (Buyat, Crapon, Villeneuve, Au Plat, 
Chassagne, Lardeli�re, Fleuvieu, …), renforc� par les implantations de p�les d’activit�s �conomiques 
(site CNR, ZA de Chassagne, Gravignan, Sarrasini�res, Charnevoz, Grange Martin…).

Si cette urbanisation a r�pondu � des besoins sp�cifiques, sociaux en mati�re d’�quipement et de 
logement, �conomiques pour les zones d’activit�s, elle n’a pas permis de renforcer localement les 
fonctions de centralit� du bourg et conforter d’une mani�re homog�ne, les diff�rents quartiers en tant 
que p�les de proximit�.

Il ressort aujourd’hui, un centre bourg engorg� par les probl�mes d’acc�s et de stationnement, li� � 
une structure urbaine ancienne peu adapt�e � l’afflux de v�hicules.

Les enjeux
Ternay est aujourd’hui dans une p�riode charni�re o� il appara�t primordial de reconsid�rer la 
centralit� au sens large, dans ses rapports fonctionnels et identitaires, entre le centre ancien, ses 
abords imm�diats et les diff�rents quartiers.
Des choix doivent �tre effectu�s en vu de d�velopper une offre de services et de commerces sur 
l’ensemble du territoire (p�le m�dical, personnes �g�es, accueil  touristique…).
C’est une action qui doit permettre de desserrer le fonctionnement du centre bourg,  tout en 
pr�servant son identit� b�tie.

Elle doit aussi viser � am�liorer la gestion des acc�s et du stationnement sur les sites sensibles:
Place de l’�glise, Avenue des Pierres, impasse du village…
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Les orientations � mettre en œuvre dans le PLU
Apr�s l’�talement urbain et la r�alisation de zones monofonctionnelles, il s’agit d’assurer un 
recentrage � proximit� du centre bourg des fonctions r�sidentielles et d’animation de la 
commune (�quipements, commerces, services…).

Il s’agit ici de s’appuyer sur la structure urbaine existante.
Ce travail repose sur la pr�servation des qualit�s urbaines et architecturales du bourg et, dans le
m�me temps, assurer un meilleur contr�le de l’urbanisation p�riph�rique :

- R�affirmer le r�le central et la fonction d’animation du cœur de village, en am�liorant par une 
politique d’emplacements r�serv�s, les conditions d’acc�s et d’accueil aux services et 
commerces de proximit�.

- S’appuyer sur la structure urbaine qui joue un r�le identitaire et fonctionnel. Trois axes peuvent 
�tre privil�gi�s : 

▪ Le premier est historique et identitaire. Il s’agit de l’axe de la Grande Rue - Rue de Villeneuve 
pour lequel les principes d’urbanisation devront respecter et conforter la structure ancienne.

▪ Le second propose de requalifier la route Neuve – Avenue des Pierres comme une v�ritable 
entr�e de ville et un prolongement de la centralit�, en accord avec le fonctionnement local 
(acc�s, stationnement, trottoir, …).

▪ Le troisi�me est structurant avec l’Avenue de Chassagne et la rue de Morze, pour les fonctions 
de la commune (parc des sports, maison de retraite, parc de Chassagne, ZA de Chassagne, …) 
et les d�cennies � venir.

Plus particuli�rement, ces axes devront d�velopper une forme urbaine, en harmonie avec son 
caract�re villageois (continuit�s b�ties reli�es � l’habitat traditionnel) et adapt�e aux contraintes 
contemporaines (densit�, stationnement, acc�s aux services, emplois de proximit�, …).

- Elaborer des orientations d‘am�nagement et de programmation sur le cœur de village, en int�grant 
les questions d’entr�e de ville, d’�quipement, d’acc�s et de diversification de l’offre de logements.
Dans ce cadre, le devenir du foyer rural ou de la station service, peut �tre consid�r� comme des 
� leviers � pour un r�am�nagement de la centralit�.

- Proposer des prescriptions architecturales et urbaines dans le respect des morphologies et 
densit�s existantes (alignement, maintien des cœurs d’�lot, palette de couleurs des fa�ades …), en  
limitant l’imperm�abilisation des sols.
Un Cahier d’Accompagnement Architectural Urbain et Paysager pourra pr�coniser des mesures 
qualitatives pour les constructions : gestion des �quipements, Pompe � Chaleur, production des 
�nergies renouvelables, couleurs, …

- Favoriser l’implantation des constructions nouvelles sur les secteurs d�j� urbanis�s et �quip�s, 
notamment proche du centre bourg ou des transports en commun.

- R�aliser un inventaire du patrimoine b�ti � pr�server au titre du L123-1-7. (Granges, puits, 
b�tisses, …) et �laborer des mesures visant � prot�ger ses caract�ristiques originelles.
Un rapprochement avec la Communaut� de Communes et les repr�sentants agricoles pourrait 
permettre d’assurer de nouveaux usages en rapport avec l’activit� touristique (g�tes, refuges, 
expositions, …) et d�velopper des aides incitatives pour l’entretien.
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Site de l’Ancienne caserne

2 – Ma�triser l’urbanisation et diversifier l'offre en logement

Le Contexte
La population est �valu�e en 2010 � 5 380

habitants, contre  5 031 au dernier 
recensement de 2007.

Le territoire est soumis au desserrement de 
l’agglom�ration lyonnaise, ainsi qu’au 
ph�nom�ne de p�riurbanisation.
Avec un taux d’�volution annuel de 1,80 %, soit 
environ 32 logt/an), 3 fois sup�rieur � celui 
de la France et plus de 2 fois sup�rieur � celui 
du Rh�ne, cette croissance d�mographique 
exerce une pression sur les �quipements 
publics et les infrastructures de transport.

Ce rythme appara�t plus fort que la capacit� de 
la commune � s’adapter aux contraintes 
g�n�r�es : diversification de l’offre de 
logements, augmentation du trafic et des 
d�placements, besoins en 

�quipements scolaires, ….

La construction des derni�res d�cennies s’est principalement orient�e vers l’habitat pavillonnaire
(83,7 % du parc), de grande taille (82,5 % de T4 et +) et en accession � la propri�t� (76,2 % de 
propri�taire contre 58 % en France). 

L’offre de logement ne permet pas de couvrir les besoins du parcours r�sidentiel et de r�pondre 
aux demandes de populations sp�cifiques, les personnes seules ou les jeunes m�nages, avec ou 
sans enfant ou en premi�re d�cohabitation.

La commune est assujettie � un taux minimum de 20% au titre de la mixit� sociale et poss�de un 
d�ficit estim� � 215 unit�s pour ce type de logement.

Pour cette raison, la DTA, le SCOT de l’agglom�ration lyonnaise d�finissent des prescriptions en 
mati�re d’habitat et de peuplement, visant � la fois � ne pas �tendre les zones urbaines, densifier 
mais aussi diversifier l’offre de logements.

Le PLH de la Communaut� de Communes du Pays de l’Ozon fixe un taux de 30% de logements 
abordables (68 logements) � r�aliser dans la p�riode  de 2009 � 2014 avec une r�partition de 10 PLS, 
44 PLUS et 14 PLAI

Ternay ne fait pas partie des zones prioritaires � l’�chelle du SCOT au profit des p�les mieux �quip�s, 
Saint Symphorien d’Ozon, S�r�zin-du-Rh�ne, mais surtout de V�nissieux � l’�chelle du secteur Sud 
(SCOT) et de la DTA.

En outre, l’apport mono cat�goriel de la population, et un fort taux d’�volution de la population, 
bas� sur l’accession en maison individuelle, g�n�rent une forte consommation d’espace, incompatible 
dans la dur�e avec un renouvellement de la population et un fonctionnement �quilibr� des 
�quipements publics, scolaires notamment.

En mati�re de densit�, il est demand� un rapport minimum de 15 � 20 logements/hectare pour les 
zones d’extension urbaines. Les zones urbaines du POS actuel poss�dent une capacit� brute de 885 � 
1 032 logements.
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Pour les r�alisations en � dent creuse �, c'est-�-dire dans le tissu urbain existant, il est demand� un 
rapport minimum de 30 � 35 logements/hectare. Les zones � urbaniser poss�dent une capacit� brute
de 90 � 120 logements.

Ces rapports r�v�lent une tr�s forte capacit� r�siduelle du tissu urbain de Ternay, avec des grandes 
parcelles, qui avec un potentiel de 975 � 1232 logements, repr�sente environ entre 30 ans et 39 ans 
de capacit�, par rapport au rythme actuel.

Les enjeux
En consid�rant que chaque construction nouvelle en accession accentue le d�ficit en locatif aid�, 
il s’agira de d�finir un taux de construction annuel et une diversification des logements sous forme 
d’�coquartier  ou sp�cifiques (de type T2, T3,  logements- foyer pour les personnes �g�es de type 
CRIAS, ou pour les jeunes m�nages, …) permettant de ne pas accentuer le retard en la mati�re.

La forte capacit� r�siduelle du tissu urbain nous invite � planifier et �tablir une hi�rarchie entre les 
diff�rents secteurs potentiels : chemin de Ravareil, chemin du Crapon, derri�re le cimeti�re et en 
face, ancienne caserne, derri�re le bassin  de p�che, le long de la Rd 150, Buyat … 
Mais aussi contr�ler � la parcelle les futures r�alisations, par des r�gles pr�cises.

Les orientations � mettre en œuvre dans le PLU

La ma�trise de l’�volution de la population et la diversification de l’offre de logements passe par une 
red�finition de l’offre fonci�re sur la commune, dans le temps du PLU et par une r�flexion 
prospective et strat�gique sur les axes futurs du d�veloppement de l’urbanisation, en rapport � la 
centralit� ; C'est-�-dire renforcer la mixit� fonctionnelle et les proximit�s pour soutenir le maintien des 
commerces, des services et le d�veloppement de l’emploi. 

Pour cela, il s’agira de :

- Red�finir les limites urbanisables de la commune, en fonction des prescriptions du S.C.O.T, du 
P.L.H. (objectifs de densit�, capacit� constructible, mixit� sociale…) et une politique de 
d�veloppement des transports en commun (Bus, rail, Covoiturage, navette, …).

- Organiser les capacit�s d’accueil en logement et service dans le cœur de village et � en dent 
creuse � pour limiter l’expansion urbaine. 
Il s’agit d’optimiser les potentiels fonciers existants � la fois par le renouvellement du tissu urbain et 
par la ma�trise des capacit�s existantes en foncier nu.
Ainsi le d�veloppement des quartiers p�riph�riques, c'est-�-dire situ�s hors des lignes de transport 
en commun, pourra �tre limit�. 
Ces quartiers seront g�r�s dans leur enveloppe urbaine actuelle (Buyat, la gare, Deves, …) et les 
anciennes zones NA revues en fonction de la capacit� constructible.

- Renouveler les formes urbaines, pour limiter les consommations fonci�res, en produisant un habitat 
plus compact (interm�diaire, petit collectif, maisons accol�es), selon le principe d’une � densit� 
qualitative � adapt�e � l’�chelle de la commune.

Dans cette logique, il s’agira d’�laborer dans les secteurs anciens notamment ou les zones 
d’extension urbaines, des r�gles d’implantation permettant de g�rer la densification du b�ti et la 
qualit� architecturale contemporaine (principe d’alignement, hauteur � RDC + 2 + combles 
maximum, CES v�g�tal, …)
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- Localiser le d�veloppement r�sidentiel en fonction des axes fonctionnels et identitaires de la 
commune (Route Neuve, Morze, Chassagne, ..). Pour cela il s’agira de tenir compte des 
contraintes du territoire en mati�re de r�seaux, de stationnement, de d�placement, de desserte 
en transport en commun, de risque d’inondation, de risques g�ologiques, de pr�servation des 
qualit�s �cologiques et paysag�res de la commune.

- Ma�triser dans le temps le d�veloppement r�sidentiel et le renforcement de l’activit� par 
l’�laboration d’orientations d’am�nagement et de programmation sur les secteurs � enjeux, 
notamment sur le centre bourg, la route neuve, …, permettant de g�rer la densit� du b�ti, la qualit� 
architecturale, la proximit� des commerces et services, le stationnement, les modes de 
d�placements doux (pi�tons, cycles,..).
Les secteurs � enjeux pourront b�n�ficier d’un zonage AU et de servitudes visant � contr�ler la 
qualit� des r�alisations.

- Diversifier l’offre r�sidentielle qui, outre le secteur locatif, passe par la production d’une offre 
compl�mentaire au pavillonnaire : accession sociale, logement interm�diaire sur les petites 
parcelles plus accessibles. 
Des servitudes de mixit� sociale sont �tablies sur l’ensemble des zones U et AU du PLU au titre 
du L123-1 (16E) ou du L123-2- b notamment, pour favoriser une diversification de l’offre de 
logements (personnes �g�es, jeunes m�nages,..).

Un taux minimum de 1/3 des logements est demand� en locatif aid� (PLS, PLUS ou PLAI), � partir 
de 3 logements cr��s ou 300 m� de SDP.

En application de l’article R123-10-1 du Code de l’urbanisme, les r�gles du PLU s’appliquent pour 
toute op�ration d’am�nagement ou de construction (lotissement, permis de construction valant 
division …) � chaque terrain issu de la division.

Dans l’attente de l’approbation du PLU, le sursis � statuer sera appliqu� chaque fois que le projet ne 
respecte pas ce taux minimum sur l’ensemble des zones U, NAb, NAc, NAba et NB du POS, de 
mani�re � ne pas aggraver le manque en la mati�re.
La collectivit� se r�serve la possibilit� d’utiliser le Droit de Pr�emption Urbain pour elle-m�me ou un 
op�rateur, afin d’assurer la r�alisation du programme de construction ainsi d�fini.

- Reconvertir et r�habiliter des sites et des b�timents vacants dans une logique de renforcement de 
la centralit� (l’ancienne caserne, le foyer rural, l’ancienne d�chetterie, …)

- Int�grer la qualit� environnementale des constructions et des am�nagements notamment :
▪ Sur le plan �nerg�tique, en favorisant les constructions passives : orientation et compacit� du b�ti,
▪ Par une qualit� du confort climatique : limitation de la min�ralisation et de l’imperm�abilisation des 

espaces construits ou am�nag�s,
▪ Par le respect des milieux dans les modes d’assainissement,
▪ Par une gestion des eaux pluviales au plus pr�s du cycle de l’eau et un d�bit de rejet limit� � la 

parcelle.

Dans le cas d’extension de zones urbaines, il s’agira de proc�der � une �valuation 
environnementale suivant les pr�conisations du SCOT, afin de v�rifier syst�matiquement 
l’ad�quation des am�nagements avec la sensibilit� �cologique et paysag�re des sites choisis. 
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Le sentiment d’intimit� est assur� par un 
logement � �tanche � qui prot�ge de la 
vue des voisins. la maison patio rend 
possible ce contr�le des vis-�-vis par un 
agencement adapt� des jardins privatif.
R�f : Issue du DOG du SCOT.
Exemple de l’op�ration Les belles 
saisons � Mornant. 

Du petit collectif en Rez-de-chauss�e + 2 niveaux donnant la part 
belle aux espaces pi�tons. 
R�f : Civita – Plan b, Issue du DOG du SCOT.

Toiture terrasse v�g�talis�e, pour une 
meilleure gestion des eaux pluviales et 
de la thermique des b�timents.
R�f : Photo de l’agence d’urbanisme 
de Lyon, Issue du DOG du SCOT.

Exemples de r�f�rences sur l’habitat 
interm�diaire de type R+1 � R+2 
agr�g�s, avec une architecture 
contemporaine pour montrer autre 
chose que les maisons en bande. 
R�f : Autriche.
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3 – Pr�server et valoriser les paysages et les espaces agro naturels

Le contexte
Ternay poss�de un patrimoine naturel et 
paysager important, li� notamment � sa 
g�omorphologie et � son histoire.

Son territoire est concern� par plusieurs 
sites d’int�r�t �cologique : le Rh�ne et sa 
nappe phr�atique, l’Espace Naturel 
Sensible de l’Ile de la Table Ronde, le
secteur bois� du Grand Clos jusqu’aux
abords du centre historique, le Parc de 
Chassagne, de nombreuses combes 
irrigant le plateau (Combe Mayol, Combe 
Jolie, …) ou le plateau agricole de 
Crapon/Ravareil.

Ces espaces jouent un r�le dans le maintien des qualit�s naturelles et paysag�res, mais aussi dans la 
gestion hydraulique des eaux pluviales et les effets sur le ruissellement.
Pourtant, ce patrimoine naturel subit des pressions ou exerce des contraintes diverses qu’il s’agit
d’int�grer dans les orientations du PLU.

Des al�as miniers sont identifi�s entre la Grande Combe, Chassagne et Combe Jolie.
La nouvelle cartographie du BRGM identifie des susceptibilit�s g�ologiques sur l’ensemble du 
territoire.

L’espace agricole est soumis � la pression urbaine et son emprise est en diminution constante. Il ne 
compte plus que 61 hectares pour 3 exploitations tourn�es sur la grande culture (chiffres et donn�es 
en attente de mise � jour).

Les berges du Rh�ne sont soumises aux inondations et les zones de protection des  champs de 
captage de la nappe alluviale du fleuve se superposent sur la zone d’activit�s de la CNR, � 
Charnevoz, Gravignan, Grange Martin ou Fl�vieu, aux constructions et infrastructures de transport
routier, autoroutier et SNCF.

Les entr�es de ville et certains secteurs embl�matiques ayant une fonction d’espace public sont  
marqu�s par le caract�re routier (Bel  air, la place de l’�glise, les berges du Rh�ne en lien avec le 
PDIPR, …).
Ces sites doivent �tre int�gr�s dans une approche qualitative et pr�ventive du territoire. 

Les enjeux
Il s’agit de prot�ger les milieux naturels, les biens et les personnes mais aussi de valoriser les vues 
les plus caract�ristiques du territoire  (les abords du ch�teau, depuis le chemin de Crapon, le long de la 
RD 150, …).
Pour le futur, l’enjeu est de constituer une v�ritable armature verte en s’appuyant sur les espaces agro 
naturels existants, Crapon, le Grand Clos, l’�le de la table Ronde, les berges du Rh�ne, Fontamineuse 
et Combe Jolie, la partie haute de la  Grande Combe … et les  espaces publics en cœur du village, 
comme la place de l’�glise ou le Parc de Chassagne.
Les nombreux boisements, haies bocag�res et ripisylves sont des refuges et des corridors pour la 
faune et la flore et constituent une structure paysag�re de qualit� qu’il y a lieu de pr�server.
Ces �l�ments sont autant d’atouts pour le d�veloppement d’un � tourisme vert �, introduit aujourd’hui 
par de nombreux sentiers p�destres, � mailler avec le r�seau pi�ton local et intercommunal.

Le plateau de Crapon / Ravareil
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Les orientations � mettre en œuvre dans le PLU
Les actions � mener doivent permettre � la fois de maintenir un  �quilibre entre la biodiversit� et la 
qualit� du cadre de vie et  g�rer des risques inh�rents � la situation g�ographique et g�ologique
(inondation, nappe phr�atique, …) de la commune ; Ternay pouvant �tre consid�r�e � maint �gard, 
comme une porte d’entr�e � l’agglom�ration lyonnaise.

Pour cela, il s’agira de :

- Pr�server les �l�ments structurants du paysage (boisements, haies bocag�res, arbres 
remarquables), et les grandes perspectives paysag�res (le Sud de la commune, Chassagne, 
Crapon, Grande Borne, les berges du Rh�ne…). Des Espaces Bois�s Class�s (E.B.C.) pourront 
�tre propos�s sur les unit�s les plus caract�ristiques ou int�gr�s dans un inventaire paysager (haie, 
boisement, arbre remarquable, …) au titre du L123-1-5-7, y compris en zone agricole.

- Repenser la circulation pi�tonne dans une approche de centre bourg et renforcer le maillage pi�ton 
et/ou cyclable :
▪ Pour un usage quotidien entre les quartiers par la requalification des voies ou la cr�ation de 

parcours ind�pendants : Chassagne, combe jolie, 
▪ Pour un usage de loisirs, par un maillage de parcours pi�tons s'inscrivant dans la politique 

intercommunale de valorisation touristique et notamment la via Rhona. Il s’agira de mettre en 
œuvre la politique du Conseil G�n�ral visant � mailler les sentiers entre les communes et 
valoriser les espaces naturels et agricoles p�riurbains : chemins de Crapon et de Ravareil, ….

- Interdire toute construction nouvelle dans les espaces naturels sensibles pour leur valeur 
�cologique (la for�t du Grand clos, les berges du Rh�ne) et leur r�le fondamental de drainage des 
eaux de pluie. Il s’agira de promouvoir une action globale dans la prise en compte des 
ph�nom�nes hydrauliques sur le bassin versant.
A l’�chelle locale, cela n�cessite de respecter l’hydrographie existante (Les combes, axes 
d’�coulement...), de mettre en œuvre des mesures � la parcelle (r�cup�ration des eaux pluviales, 
limitation du d�bit de rejet, noues …) et de limiter l’imperm�abilisation dans les secteurs urbanis�s 
ou en cœur d’�lot (limitation de la densit�, instauration  d’un CES et d‘un COS…).

- Prendre en compte dans le zonage les secteurs affect�s par les al�as miniers et r�aliser des 
�tudes g�otechniques sur les secteurs de susceptibilit�s g�ologiques (Montrecul, …).

- Accompagner la valorisation et les qualit�s d’accueil des espaces publics: jeux, pique- nique, 
table … Les espaces publics doit pouvoir �tre trait�s dans toutes leurs dimensions  floristiques
faunistique et hydraulique. Des emplacements r�serv�s pourront �tre n�cessaires pour assurer  
des  am�nagements qualitatifs.

- Red�finir les limites des zones agricoles constructibles en fonction des besoins r�els de l’activit� 
(installations class�es, hangar, stabulation…), en limitant les constructions non directement 
n�cessaires au caract�re �conomique de l’activit� (habitation) et en d�finissant des secteurs pour le 
d�veloppement d’une agriculture de proximit� (autour des b�timents d’exploitations pr�sents ou 
futurs).

- Prot�ger les espaces de production agricole (secteurs de p�turages, secteurs de cultures, 
vieilles vignes …) en �vitant tout � mitage � urbain suppl�mentaire. Notamment, les secteurs 
m�canisables doivent �tre particuli�rement pr�serv�s dans une commune caract�ris�e par un 
parcellaire morcel�. Ainsi ces secteurs seront maintenus en tant que secteurs de production sans 
aucune construction, m�me agricole.

- Ma�triser l’impact de l’ensemble des b�timents d’activit�s (agricoles, industriels, …) dans leur 
environnement (localisation, haies, orientation, mat�riaux, couleurs…). Les serres de production 
pourront �tre autoris�es par exemple, dans la limite de 5000 m� par exploitation et sous condition de 
r�aliser des bassins de r�cup�ration des eaux pluviales.
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Le carrefour de la gare

4 – Favoriser un fonctionnement �quilibr� du territoire

Le contexte
L’�talement urbain et l’augmentation de la 
population ont g�n�r� des besoins 
nouveaux en mati�re de d�placement, 
d’�quipement public, mais aussi une 
augmentation des trafics automobiles.

Le taux de motorisation des m�nages 
atteint 94,9% et le parc automobile est 
estim� � plus de 2 761 unit�s.

Les axes d�partementaux Nord-Sud, la 
RD312 et RD 150, font office d’entr�es de 
ville, relay�s par le r�seau local autour 
d’une armature structurante la Route Neuve 
– Avenue des Pierres et la rue de 
Chassagne - la Rue de Morze.

Mais d’autres voies, secondaires comme la Mont�e de la Monnaie, la rue du 27 juillet 1944, la rue des 
Cit�es, le chemin des Grandes Combes, le chemin de Crapon, la route de S�r�zin assurent � la fois 
une desserte inter quartier et de transit.
Autant de secteurs (rond point de la gare, rue de la Cit�,  RD 12 Nord, Intersection chemin du Plat/ 
chemin du Terrier (vers SMA) o� les entr�es de ville sont � valoriser, pour la s�curit� mais aussi les 
qualit�s paysag�res.
Il en r�sulte localement des conflits d’usages, entre un trafic de transit et un trafic de desserte locale. 
Le centre bourg est engorg� par un stationnement de proximit� li� � l’acc�s aux commerces ou aux 
�quipements.  

Les enjeux
Des actions sont � engager � l’�chelle intercommunale, mais peuvent �tre accompagn�es dans le 
cadre du PLU.
La r�duction des d�placements automobiles passe par une offre d�velopp�e en transport en 
commun, l’instauration d’une trame pi�tonne et cyclable, mais aussi par une nouvelle offre de services 
et d’emplois de proximit�, situ�e en rapport aux axes de transports en commun ; C’est � dire assurer 
une meilleure mixit� des fonctions au sein du tissu urbain.

Renforcer l’emploi et l’activit� de proximit�
Ternay offre localement 910 emplois pour 2095 actifs, mais seulement 307 r�sidents travaillent sur la 
commune.
Il s’agit de maintenir et d�velopper le potentiel existant des 223 �tablissements d’activit�s et 
d’am�liorer les qualit�s d’accueil pour chaque site (Zone d’Activit�s entre RD 312 et  A7, la ZA  de 
Chassagne, …). 
Une approche intercommunale peut �tre utile, car certains projets n�cessitent une adh�sion forte des 
partenaires et surtout  un positionnement strat�gique, pour en assurer une bonne attractivit�.
Il en est ainsi du d�veloppement du tourisme vert (halte fluviale, aire d’accueil du camping 
caravaning, centre �questre, …), porteur en terme d’activit�s et d’emplois sur le territoire communal 
et l’agglom�ration lyonnaise.
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Tout comme le site d’activit�s, entre la RD 312 et l’A7, qui pr�sente un int�r�t pour le d�veloppement
d’une offre �conomique en ad�quation avec son statut : une porte d’entr�e de l’agglom�ration 
lyonnaise et un passage de flux internationaux. 
A d�faut, il faudra rechercher une valorisation de ce site, par un classement adapt� � sa fonction 
actuelle.

Assurer un maillage viaire et pi�ton
Si des continuit�s viaires doivent �tre am�nag�es pour desserrer localement la desserte de quartiers 
(chemin de Montferrand, chemin de Ravareil,…), elles doivent �tre accompagn�es par un traitement 
paysag� et s�curitaire de la voirie.
Il faut reconna�tre � ce titre la fonction multi usage de la voie publique.
Dans le m�me temps, les modes doux de d�placement doivent �tre favoris�s par la r�alisation d’une 
trame pi�tonne et cyclable � l’�chelle du territoire, � partir du PDIPR (passage sous la voie SNCF, sur 
la RD 312, chemin de Crapon/route Villeneuve, berges du Rh�ne, jusqu’aux cheminements inter 
quartier, chemin de Combe Maillol, liaison Buyat - Grand Clos, chemin Montrecul (PDIPR) ...

Renforcer l’offre des Equipements collectifs
Les �quipements collectifs (nouvelle d�chetterie du SITOM, salle de spectacle polyvalente, service 
m�dical,…) …doivent �tre adapt�s ou relocalis�s, en fonction des besoins pr�sents et futurs de la 
population. 
Ce travail n�cessite de penser la proximit� avec les zones habit�es, afin de mieux g�rer les 
d�placements.
A ce titre, le secteur entre le Grand Clos et Buyat est adapt� � un �quipement d’�chelle supra 
communal (coll�ge, lyc�e, …) et non communal, compte tenu de la n�cessit�  de venir en voiture.
Tout comme le secteur de la Cha�ne (entre la rue de la gare et la rue du Port) semble id�al pour 
servir de plateforme multimodale ou parking relais pour les d�placements futurs ; M�me si le Conseil 
R�gional ne pr�voit pas de r�ouverture de la halte ferroviaire de Ternay la gare de S�r�zin-du-Rh�ne 
est d�s � pr�sent engorg�e, en mati�re de stationnement de v�hicules particuliers.

Limiter l’impact des nuisances et risques technologiques
La commune profite, mais aussi subit, la pr�sence d’infrastructures lourdes de transports :

- le long des RD 312, Voie SNCF, A7, …, loin des p�les d’�quipements et de commerces et dans 
des secteurs soumis � des nuisances ou des risques technologiques.

- dans les p�rim�tres de protection des champs de captage de la nappe alluviale du Rh�ne 
(Fleuvieu-le-bas, Fleuvieu-le-haut, Gravignan, Grange Martin, Charnevoz).

Il n’est plus admissible aujourd’hui d’op�rer un renforcement de l’urbanisation dans ces secteurs. Des 
mesures de limitation de devront �tre d�velopp�e (COS, CES, classement en naturelle 
inconstructible, …) en vue de r�duire les risques et les nuisances pour l’environnement.

Les orientations � mettre en œuvre dans le PLU
L’objectif de recentrer l’urbanisation doit permettre de limiter les d�placements automobiles et de 
repenser le fonctionnement de la centralit�. 
Il s’agit surtout de pr�parer les conditions d’un fonctionnement �quilibr� du territoire � travers une 
meilleure structuration de ses espaces polarisants et d’une gestion adapt� des flux en faveur des 
transports en commun.

Dans cet objectif, le Plan Local d’Urbanisme pr�voit les actions suivantes :
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Constituer un maillage viaire continu et requalifier l’espace public :

- Hi�rarchiser les voies et leur traitement en fonction de leur r�le dans les d�placements communaux 
et supra communaux :

▪ Requalifier les entr�es de ville � partir de la route Neuve – avenue des Pierres, Rue de la cit�, 
Avenue de Chassagne, la Mont�e de la Monnaie, chemin du Terrier … pour ralentir la vitesse de 
circulation et dissuader le transit, en lien avec un sch�ma de circulation et le plan d’accessibilit� 
des �quipements publics. 

▪ Pr�voir des emplacements r�serv�s pour favoriser les d�placements doux et l’am�nagement 
des abords des voies (plantations, trottoirs, �clairage…) : chemin de Crapon, route de 
S�r�zin, …

▪ Cr�er une perm�abilit� des tissus urbains, entre les quartiers r�sidentiels et sites d’�quipements 
(rue du Plat / Avenue de Chassagne, mont�e de la Monnaie/avenue de Chassagne, chemin des 
sauvages/�quipement sportifs…), de mani�re � relier le cœur du village soit par la requalification 
des voies, soit par la cr�ation de parcours ind�pendants et une politique d’emplacement r�serv�.

▪ Partager les itin�raires entre tous les usagers, plus particuli�rement entre les diff�rentes entit�s 
composant le bourg (Avenue des Pierres, Rue de Morze…) par la mise en place d’un maillage 
pi�ton et/ou cyclable. Ainsi, la Route Neuve/l’Avenue des Pierres, verra dans le cadre de la 
r�organisation du cœur de village, un r�am�nagement pour s�curiser les d�placements 
pi�tonniers. 

▪ Limiter les voiries en cul de sac dans les zones d’am�nagement futur.

- Recomposer et requalifier l'espace public :

▪ Am�liorer la cohabitation entre les diff�rents usages : stationnement, tri s�lectif, pi�ton, v�lo, 
promenades en redistribuant l’espace.
Il faut pour cela des espaces de convivialit� non d�di�s � la voiture dans les am�nagements 
paysag�s (Place de l’�glise, Bel air, Ecole � Les Pierres �, Fl�vieu, Route Neuve….), et travailler 
notamment sur la hi�rarchisation des espaces entre priv� et public (des espaces v�g�talis�s de 
transition et des limites claires).

▪ Restructurer l’offre de stationnement pour r�pondre � la demande li�e aux commerces et au 
r�sidentiel (Route neuve, Avenue des Pierres et aux abords du centre ancien…).

▪ Int�grer le stationnement au traitement de la voirie, pour �viter les effets de � poches � voitures� 
par une largeur minimale de la voirie publique ou priv�e.
Pr�voir � cet effet dans le r�glement du PLU un nombre appropri� de places par logement et pour 
les visiteurs.

▪ Coordonner l’offre de stationnement par une meilleure signal�tique et accessibilit� pi�tonne, y 
compris pour les bus touristiques (Rond-point de la gare et terrain Bonnard, …).
Dans cet esprit, il s’agira de cr�er de nouvelles capacit�s de stationnement en lien avec une 
possible politique intercommunale de covoiturage et la mise en place de navettes de rabattement 
vers les p�les d'activit�s et les gares (S�r�zin notamment). Il s’agira aussi de g�rer les d�poses 
scolaires � partir de ces espaces.

▪ Proposer un emplacement r�serv� sur le secteur de la gare pour rendre possible  la r�alisation 
d’un parking relais pour le covoiturage ou d’une plateforme multimodale, …
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Accompagner la politique d’�quipement pour r�pondre aux besoins futurs : 

- Le projet d’implantation de la nouvelle d�chetterie. Il s’agit de pr�voir un emplacement r�serv� � 
cet effet pour une nouvelle implantation.

- Accompagner un d�placement �ventuel du foyer rural, en pensant sa relocalisation en fonction 
d‘un cahier des charges de projet d�terminant notamment les fonctions et les surfaces n�cessaires 
(hors PLU). Le site du parc sportif peut �tre envisag� pour une mutualisation du stationnement et 
des acc�s.

Renforcer la lisibilit� de l’activit� �conomique et favoriser l’emploi de proximit� :

- Prot�ger les rez-de-chauss�e d’activit�s en centre bourg (place de l’�glise ou sur la Grande Rue) 
par une interdiction de changement de destination.

- Restructurer le centre commercial et la station service pour faire de la route neuve et l’avenue des 
Pierres une v�ritable vitrine urbaine et commerciale.

- Favoriser dans le r�glement du PLU une mixit� des fonctions d’habitat, commerce, bureau, activit� 
artisanale.

- Encourager sur les zones d’activit�s une approche qualitative des constructions et des abords 
(gestion des limites, traitement des aires de stockes, v�g�talisation des parcelles, gestion du 
stationnement, …).

- Limiter les logements dans les zones d’activit�s par une surface d�di�e au gardiennage.

- Accompagner la reconversion des sites : l’ancienne d�charge, la zone de remblai le long de la RD 
150, le site CNR, le stockage sur la route de S�r�zin, les activit�s entre la RD 312 et L’A7 par des 
zonages adapt�s…

Prot�ger les populations des nuisances et des risques technologiques :

- Limiter la constructibilit� dans les secteurs expos�s aux nuisances phoniques ou sensibles aux 
risques de pollution (site CNR, le long du trac� SNCF, RD 312, RD 150, …)

- Renforcer la protection des champs de captage, en limitant la constructibilit� le long du fleuve et 
jusqu’au p�rim�tre de protection �loign�.

- Proposer l’enfouissement de lignes RDF/T�l�com lors des projets d’am�nagement.


